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Participants : 21
Pascal,  Claude, Nelly et Brigitte, Noëlle, Françoise P,  Françoise R,  Françoise M, Blandine et son mari, Annick et
Charly, Martine et une amie de Mimizan,  Bernadette et Stéphane,  Marie Laure et une amie, Mme et M. Hoochard
de Vielle St Girons, Liliane.

Une très belle journée ensoleillée, avec quelques voiles ; les grues ont profité de ce temps idéal les jours précédents
pour passer les Pyrénées, vers le nord. 
Nous avançons sur le sentier de la réserve pour accéder aux différents observatoires installés sur le parcours : la
végétation, en sortie d'hiver, est plutôt brune, restes de végétaux comme les phragmites, par endroits rasée pour
dégager la vue! peu de vert, à part quelques pieds d'iris faux-acore, quelques rosettes d'oenanthe ; heureusement ,
les saules en fleurs égayent l'aulnaie-saulaie de belles taches jaunes ! Et de très nombreuses abeilles solitaires en
profitent pour récolter nectar, pollen à mettre en réserve dans les galeries creusées en bordure des sentiers .
Les oiseaux sont malheureusement assez loin pour les distinguer : ont été aperçus lors du parcours, grâce aux
lunettes : des canards pilet, canards souchet, canards col vert, une cigogne au nid, très loin, des mouettes rieuses,
des sarcelles d'hiver ; sur les arbres du sentier : un serin cini, au trille mélodieux, et une mésange à longue queue.
Des tortues sont aussi venues prendre le soleil sur les troncs émergés : tortues de Floride, se battant et bousculant
pour piquer la place au soleil, cistudes d'Europe ; un jeune ragondin s'est rapproché pour se faire admirer,
plongeant, nageant en apnée, refaisant surface, replongeant, un vrai ballet pendant plusieurs minutes !
Juste à côté, deux belles carpes ont fait des sauts de plus de 60 cm en hauteur, en recherche de proies ?
Certains ont eu la chance de voir et photographier un lézard vert ; et nous avons pu voir, aux pieds de souches
émergées, de belles colonies de lentin tigré.
Les petits chênes de bordure portaient de nombreuses galles : grosses rondes, petites rondes, en artichaud ou une
rare, ébouriffée ; Claude nous a rappelé qu'elles sont dûes à de minuscules hyménoptères, des cynips qui pondent sur
les organes ( tiges, bourgeons ..) du chêne : la piqûre de ponte provoque une réaction du végétal qui va former une
galle à l'intérieur de laquelle l'oeuf va évoluer et la larve se nourrir !

Nous nous retrouvons pour le repas, riche en desserts variés ( crêpes, croquants chocolat, cake, tarte ..), suivis par
l'inventaire des champignons collectés dans les bois proches par Pascal : beaucoup de croûtes sur bois morts, et sur
une branche morte humide au sol, un petit ver plat noirâtre et gluant: un des plathelminthes envahisseurs : Obama
nungara déjà signalé dans 72 départements français, surtout le sud ouest.( pour en savoir plus, allez voir sur le site
Somyla l'adresse du chercheur Jean Lou Justine, chercheur au muséum national, même s'il nous a fait l'injure dans
un article de nous traiter « d'obscure publication mycologique » suite à l'article de Jean Vivant concernant un de ces
plathelminthes trouvé dans son jardin ! C'était le premier article témoignant de la présence en  France de ces vers
envahisseurs, en 2005!!).
La sortie ne nous a pas appris grand-chose sur la botanique, les sentiers autorisés étant nettoyés, recouverts de
sable ; ont été notés au passage : houblon, orties, cardère, cirse, iris, nénuphar, ronces, rosier, mercuriale ; les
sentiers de l'étang nord sont plus riches en plantes, mais il y a peu d'oiseaux, car il est envahi de plantes invasives
( myriophylle, jussie).

Quelques champignons rapportés par Pascal : 
un coprin, un alnicola, un phellin, une oreille de Judas, un mycène, un schizopora, une stérée hirsute, plusieurs
hypoxylons ( sur lierre, et sur noisetier), une tramète versicolor, le champignon « glue » : Hymenochaete corrugata,
qui assure le maintien aérien de branches cassées sur les branches de noisetier grâce à son mycélium qui colle les
tissus : nous avons pu voir le mycélium vivant, beige ôcre, à la surface de branches vivantes, et son organe de
résistance, le sclérote noir liant 2 morceaux de bois.

Quelques curiosités  également : une très belle algue ( sous la loupe!) formant des assiettes rouille à la surface des
feuilles de lierre : Phycopeltis de la famille des Trentepohliacées ; une hépatique poussant sur les berges de ruisseau :
une Lunularia ; et un très beau lichen doré sur arbres : Xanthoria parietina
Pour les plus curieux : les noms des cynips provoquant les galles vues sur chêne : ( ci dessous Andrycus kollari)

Grosses galles rondes  Andricus quercus-tozae

Petites galles rondes Andricus kollari

Galle artichaud Andricus foecundatrix

Galle ébouriffée Andricus coriarius



 Groupe repas Serin cini

Tortues de Floride
Lentin tigré

 Galle sur chêne Andricus coriarius Obama nungara
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